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éditorial 


La parole est à 

Camille Flammarion 


..." On objecte parfois que les relations extraordinaires dont 
nous discutons ici la valeur et la portée soient plutôt signalées par des gens 
du vulgaire que par de3 savants accoutumés aux rigueurs de la méthode expérimen¬ 
tale. Qu’y a-t-il de surprenant là ? Est-ce que l*imraen3e majorité de l'espèce 
humaine n'est pas composée de vulgaires ignorants ? Peut-on compter un esprit 
scientifique sur mille ? Il y en aurait 40 000 en France et I 600 000 pour l'en¬ 
semble du globe. Admettons-le. Il y a peu de penseurs dans notre humanité; il y 
a surtout des commerçants !... Eh bien, cette proportion n'est-elle pas compara¬ 
ble à celle des constatations psychiques ? 

Malheureusement, en général, les personnes appartenant aux classes su¬ 
périeures de la société, les savants, les érudits, les artistes, les écrivains, 
les magistrats > les prêtres, les médecins, etc., se tiennent dans une réserve 
discrète, comme s'ils avaient peur de parler. Ils sont moins libres, ont des 
intérêts à sauvegarder, et se taisent, tandis que les autres parlent. Cette cou¬ 
ardise, cette lâcheté est absolument méprisable. De quoi a-t-on peur ? Nier les 
faits par ignorance, c'est excusable. Mais ne pas oser avouer ce que l'on a vu : 
quelle misère ! 

Il y a d'autres criminels que ceux qui sont dans les prisons î ce sont 3 
les hommes cultivés qui connaissent des vérités qu'ils nosent révéler, par crair 
te du ridicule ou par intérêt personnel... 

... Il est pourtant incontestable qu’un certain nombre de témoins des 
phénomènes dont nous nous occupons ici, restent obstinément muets sur leurs expé 
riences personnelles. Les uns obéissent à un mot d'ordre, les autres craignent 
l'ironie des voisins, d'autres s'imaginent que leur dignité serait compromise, 
beaucoup par simple lâcheté ou par une blâmable indifférence. 

... L'objection signalée plus haut que ces relations de faits anormaux, 
sont la plupart du temps communiques par de3 gens quelconques et non par des 
hommes de science de haute valeur personnelle, est sans fondement. D'abord, la 
simple observation suffit souvent pour constater un fait, tel, par exemple, que 
la chute d'un aérolithe, un coup de foudre, un tremblement de terre..." 

Ainsi écrivait Camille Flammarion en 1920, lorsqu'il rédigeait son livre 
"La mort et son mystère". Et aujourd'hui, qu'y a-t-il de changé ? Avons-nou 3 
évolué ? L'avenir de l'homme est peu encourageant si cinquante 3 ept an3 ne lui 
ont pas permis de raisonner sainement. Si cinquante sept années n’ont pas per-ic 
aux recherches psychiques d’évoluer, malgré, pourtant, les travaux de quelques- 
uns. Que penser alors de la recherche ufologique ? Aura-t-elle abouti en 2034 ? 
Auron 3 -nous travaillé pour rien ? Je ne suis pas pessimiste mais ce texte est 
fort troublant en 1973 si on le reporte dans notre contexte, il e 3 t trop criant 
de vérité. Il s.'adapte trop bien à ce que nous constatons. C'est pourquoi il 
nou 3 faut oeuvrer plus et mieux, coopérer plus étroitement, informer de façon 
plus importante le public, et agir avec qualité. îTous r.e devons pa3 se laisser 
perdre les acquis. C'e 3 t demain que nous construisons. 



(LA MORT ET SON MYSTERE est publié aux Editions J'ai Lu, dans la collection : 
"L'Aventure Mystérieuse.) 



















LA RUBRIQUE DES ANNEES CINQUANTE 


René FAUDRIN 



* 


Il n 1 est pas aisé d , animer une rubrique sur une époque reculée, 
avec des cas d f observation dont souvent nous ne possédons que de très maigres 
renseignements • Il m f esi parfois difficile de vous présenter de tels cas, si je 
veux vous donner une information valable. Pourtant, il nous est ùtile à tous de 
savoir ce qui s f est passé dans notre ciel de 1950 à 1959 - St, avant d f exploiter 
les cas sur lesquels nous possédons un maximum de renseignements, que tout le 
monde connaît, presque. Je voudrais vous faire connaître tous ceux que nous pos¬ 
sédons, et dont nous n’avons rien pour beaucoup. Je vais donc, dans ce numéro, 
vous donner une liste de tous les cas que nous possédons pour les années 50 * su: 
le Vaucluse. 

Ils sont au nombre de 31. 


1) 


- 2) 

3) 




1 


V«. 


- 29 ) 


L 


- 30 ) 
, - 31 ) 


14.10.54 - I2ÏÏ30 

14.10.54 - I3HC0 
14.10.54 - I8H00 
14 . 10.54 - ISHIO 
14 . 10.54 - I 8 H 30 


Dans les années 50 - Un atterrissage dont nou3 ne savons rien avec précisioj 

à St Saturnin lès Avignon. 

i 5 .O 6 . 5 i - IOH37 - Chasse aérienne depuis la hase aérienne d'Orange. 
Juillet 51 “ 0IH30 - Cas de contact entre Covirthéson et Orange. Un contacté 
28.05.52 - OIHCO - A Vaison la Romaine (voir Vaucluse Ufologie n°2) 

12.04-53 - 20H40 - Un objet lumineux dans le ciel d’Avignon. 

06.09.53 - 23H45 ~ Venasque 

28.09.54 - 09K45 - Avignon 

31.09.54 - Sans précision d’heure - Sur Avignon. 

02.10.54 - Sans précision d’heure - Sur Avignon. 

07.10.54 - I4ÏÏ30 - Un atterrissage à Konteux. 

- Fontaine de Vaucluse. Chasse aérienne depuis Orange. 

- Vaison la Romaine (Vaucluse Ufologie n°3) 

- Vaison la Romaine (Vaucluse Ufologie n°3) 

- Avignon 

- Apt (Vaucluse Ufologie n°3) 

14 ou 15 .IC.54 - I3H00 - Roussillon (Vaucluse Ufologie n°3) 

15.10.54 - I8H00 - LE PONTET 

- L’ISLE SUR LA S0RCUE3 
— Bollène. 

- Rasteau. 

17.10.54 - De 8 à 17 Heures - Le Ventoux. 

17.10.54 - En soirée - La Tour d’Aigues. 

17.10.54 - I3H00 - Carpentras. 

20.10.54 - 20H00 - Dentelles de Nontmirail. 

14.10.54 - 20H30 - Apt 

En 1955 - Sans précision d’heure - A Bédarrides. 

17.11.55 - I7H30 - Le Thor. 

En Septembre ou Octobre, entre 1956 et I960, vers 18 heures,19 heures. - 

- Aux Yves près de Roussillon. 

En 1958 - 23H30 - A Orange (Vaucluse Ufologie n°2) 

Le II ou le 12.08 .58 - En soirée. A Avignon (Vaucluse Ufologie n°4) 
i 4 .IO .58 - En soirée - Au Thor (Vaucluse Ufologie n°4) 


15.10.54 - I8H05 

1 5 .10 .54 - I 8 EI 0 

15.10.54 - 181121 


Cette liste, chacun de vous peut la compléter si vous possédez d'autres 
cas que nous ne connaissons pas.Comme, il vous est possible d'entreprendre une 
enquête sur ceux-ci. Nous serons heureux de vous communiquer les quelques réfé¬ 


rences que nous possédons. Les seuls ca3 sur lesquels nous^pu réunir un dossier 
sont les n° : I - 2 - 3 - 10 - II - 29 - 30 et 31. * 
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vraiment? 



Daniel M2R3ADIER 


Il est définitivement admis que l'atone de Carbone e3t la brique de notre 
UNIV2B3. Pour bien comprendre ce que je veux exposer dans cet article il est 
important de savoir comment est constitue un atome, qui bien entendu n'est pa9 
visible à l'oeil nu, nais qui cependant peut être observé par 1'intermédiaire 
d'instruments extrêmement compliqués dont j'ignore le mécanisme. liais il n'est 
pas nécessaire de se pencher sur ces détails qui ne servent pas notre propos. 

L'Atome serait donc représenté comme ceci ï 



L'atome d'une manière générale peut ressembler à un Système Solaire en minia¬ 
ture 2 Sn effet si l'on compare les deux schémas on s'aperçoit qu'il n'y a guère 
de différence. 



On peut admettre que le noyau de l'atome représente notre Soleil, autour 
duquel gravitent des élecrons négatifs, tout comme les planètes tournent autour 
du Soleil. 

Si l'on admet cette comparaison voici ce que l'on pourrait en déduire. Notre 
Système Solaire "serait" un atome dont le soleil n serait" le noyau ; et le3 pla¬ 
nètes les électrons. Tous les Systèmes Solaires connus ou considérés comme tel 
étant fondés sur le même principe. 

Ces Systèmes Solaires réunis ? Des atomes 2 Atome dont le nombre serait incal¬ 
culable et qui formeraient à leur tour une... M0LSCUL3 2 








































































Molécule, qui 3slcn la. définition du dictionnaire, serait la plus petite portion, 
d'un corps pur qui puisse exister à l'état libre, sans perdre les propriétés de 

la substance originelle. Sous-entendu aue tout ce qui est fermé de molécules est 
constamment en mouvement. 

Donc notre molécule, déjà citée, est alliée à des milliers d'autres molécules» 
(constituées également d'atones qui en fait seraient d'autres Systèmes Solaires). 

Le tout constituerait un objet dans un noms infiniment plus grand dont les dimen¬ 
sions seraient démentielle* Entre autre cet objet pourrait être une... bille l 
Celà pourrait être incohérent ; en effet il est difficile d'imaginer que nous pour¬ 
rions simplement être le jouet d'un enfant. Hypothèse qui nous amène à penser que 
la vie ne s'arrête pas comme nous le pensions, mais qui en fait n'aurait jamais 
de fin, puisque cette bille se trouverait forcément sur un planète appartenant à 
un "Système Solaire", donc on pourrait considérer cette planète comme un électron 
gravitant autour de son noyau (le tout = un atome). Atome qui s'unirait avec d'autres 
atomes pour former une molécule, qui avec d'autes molécules construirait» un objet 
appartenant à un Monde immensément plus grand et ainsi de suite, celà sans jamais 
s’arrêter.Oui, mai3 si la bille était broyée I î 


BIBLIOTHEQUE SP ARCHIVES 


La bibliothèque et les archives sont ouvertes à tous les membres du 
O. R. E. P. 0. et est placée chez Philippe CR33PY - Lotissement Goutarel — 
84150 LE PCïîTSP. Dana l'éventualité d'une visite vous êtes priés de prévenir 
par téléphone au ( 90 ) 32-13-55» ou par correspondance 8 jours avant. 

Lor3 de certaines réunions la bibliothèque complète, livres et revues, sera 
ouverte aux membres désireux de consulter les revues ou de les emporter ; 
auquel cas elles devront être renvoyées dans un délai de 1 mois, dans une 
enveloppe suffisamment affranchie. 

Dans le ca3 ou la bibliothèque sera à la disposition des membres, ils en 
seront avertis dans l’invitation le3 conviant à ladite réunion. D'une manière 
générale les publications reçues dernièrement pourront être consultées lors 
de chaque assemblée du G. R. E. P. 0. Les dons généreux de revues et livres 
traitant de l'ufologie et des domaines connexes sont acceptés avec grand 
plaisir de la part de tous. 

Envoyez les articles de presse toujours avec mention de date et de 
l'hebdomadaire. Si vou3 tenez à conserver "vos découvertes" faites-nous 
parvenir une photocopie du document. 

Il appartient à chacun de se lancer dans la recherche d'archives, soit 
dara une oibliothèque, soit dans les archives des journaux locaux (archives 
ouvertes gracieusement à toute personne le demandant) car ce sont surtout 
les renseignements de cet ordre qui augmente notre fond de documentation. 
Nous vous rappelions que nous dirigeons notre Recherche uniquement sur le 
Vaucluse. 


Philinne CUESPY 












NOTRE CONFERENCE A HONTEUX 
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UN SUCCES ! 

££ aaaaaaa - 


Le Provençal - Lundi 23 janvier 1978 
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Pas de petits hommes 
verts à la M.J.C. . 


Bien sur , à l'issue de la soirée- 
débat sur les O \/.NI. qui avait 
pour cadre la MJ C. et était 
animé par des représentants du 
G R E P O.. (Groupement de Re¬ 
cherche et d Etude du Phéno¬ 
mène O.V.N.l). aucun membre 
de l'assistance, au demeurant as¬ 
sez nombreuse, n 'avait plus de 
certitude quant à l'existence de 
ces mystêneux petits hommes 
verts ou autre humanoïdes dont 
il est tant question actuellement. 

Pourtant, il faut bien le recon¬ 
naître. à travers différents té¬ 
moignages photographiques pour 
Je moins troublants, l'existence 
d'une autre civilisation semblait 
évidente. 

- • Mais malgré toutes les preuves 


apportées d'une manière remar¬ 
quablement neutre parle vice-pré¬ 
sident du G R E P O M Troadec. 
le mystère demeure II restera 
entier tant ou aucun contact offi¬ 
ciel sera établi. 

A moins que cela ne soit déjà 
fait. Pourquoi pas ? 

En tout cas. une excellente 
soirée à mettre à l'actif de la 
MJ C. qui a su passionner son 
auditoire. 

* - . - i5fV. 


Notre photo : 

Une des personnes intriguées 
par le phénomène . 

(Photo J. M.) 

■ 
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Je tiens à remerçier ici .Monsieur et Madame Chiaririelli, Philippe Crespy, 
Robert Franchino, Monsieur et Madame Gautier, Daniel Kersadier de s'être 
déplacés pour cette soirée à Honteux ; je n'oublierai pas notre ami Alain 
Barr.icaud qui nous a dessiné sur format 1 mètre carre un très joli sigle 
GREPO (couverture du bulletin). 




















Lundi :23 janvier 197b 


I.e Dauphiné Libéré 


snonieux 

-----—-i 


Public nombreux à la M.J.C. 
pour la soirée sur les O.V.N.I. 



Le phénomène O.V.N.I. (objets 
volants non identifiés) intéresse 
de plus en plus le public. C'est 
pourquoi, samedi soir, (a salle de 
la M.J C. était bien remplie pour 
le débat sur ce sujet donné avec 
le concours du GRE. P. O. (Grou 
pement de recherche et d'étude 
du phénomène O V N I ). C'est le 
vice-président Jean-Pierre Trou- 


$ 

dec. assisté de quelques mem¬ 
bres du bureau vauclusien, dont 
le siège est à la Maison des 
jeunes de Sorgues. qui animait la 
soirée. 

Tout d’abord, une projection 
audio-visuelle fit l'historique du 
phénomène de ces trente dern è- 
res années, dans le monde, puis 
en France. Les observations les 

i j 


plus marquantes, furent égale¬ 
ment présentées. Dans la 
deuxième partie de la veillée, un 
débat très intéressant s'instaura 
sur les O.V.N.I., les observations 
dans le ciel, sur terre (atterrissa¬ 
ges) et vision d'êtres occupant les 
engins. On parla de l’engin mys¬ 
térieux aperçu à Monteux il y a 
quelques années On évoqua les 
extra-terrestres Mais le mystère 
demeure. Peut-être, à force de 
recherches et d observations arri¬ 
vera-t-on un jour à savoir ce que 
sont les O V N I. ? 

o O o 
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■ Nos photos. — L'auditoir». 

Le conférencier et ses assis¬ 
tants. 
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ghér.c-ènes Spatiaux n° 51 

D'un, certain usa^e de la parapsychologie - les photographies de San dosé de 
Yaldéras étaient truquées - Téhéran le 19/9/76 - déconcertantes soucoupes 
ou l'aérodynamique bafouée. 

Du Ciel à la Terre - G. E. F. C. n° 5° 


L'Argus des Phénomènes Spatiaux - Bi-mensuel d'information du CERPI n° 1 

mise au point sur la détection - Claude Raël, lefaux prophète de l'apocalypse - 

congrès sur les OVNI à Acapulco - Informations diverses. 

Ganymede - G. I. U. trimestriel n° 4 - Informations OVNI 

Ufologie Contact - C. I. J. U. - LDLN/Par-is n ° 11 et 12 - mensuel 

n° 11 - enquête sondage - propositon de recherche au sein d'un groupe région- 

nal - n° 12 - l'union ufologique parisienne se réalisera-t-elle ? 

G?ISOVHI - trimestriel n° 2 

Mr Carter a vu un OVNI - archives n° 3 - CUFOS - observations régionales. 

AD5FS n° 1 

réseau de détection et détecteur magnétique 
OÏÏRANQS - trimestriel n° 20 

allons-nous vers une reconnaissance officielle de l'existence des E. T. 
le problème de la paralysie - observations anciennes. 

Limites - S. L. E. P. S. 

C. E. C. R. U. 


LIVRES : 

++++++ 

Les OVNI mythe ou réalité - Allen Hynek (J'ai Lu) 

Les étrangers de l'espace - Donald Keyhoe 

La nouvelle vague des soucoupes volantes - J. Claude Bourret 

Collection Mondes Mystérieux (Presse Pockel) 

Les OVNI du passé - Christine Piens (2ditions Marabout) 

Ces livres nous ont été donné par notre Président 
René Faudrin. 


Nous avons lu pour vous / 

_ / 
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La revue américaine SELECTION DU READER'S DIGEST a sorti coup sur coup 
2 articles nous intéressant : 

- n° de Décembre 1977 - un livre condensé p 191 - 
"une bombe atomique venue de l'espace" 



















de Johr. Baxter et Thomas Atkins» 

Le 30 juin 1908 un objet céleste inconnu tombe dans la Sibérie centrale. 
Vaisseau Spatial en perdition ou météorite géante ? 

- r.° de janvier 1978 - p 56 

" Des .soucoupes et des hommes ” par Ronald Schiller- 

Ronald Schiller a pris trois cas "classiques" (dont le cas de Delphos en 71) 
et démontre qu'il s'agit d'affabulation l L'idée est bonne, mais devant un 
"vrai” ufologue Monsieur Schiller perdrait la balle. Son article est intéres¬ 
sant ; mais pour un novice qui ne connaît pas en détail les 3 cas pris en 
exemple. 




.XES HISTOIRES DE MON GRAND - PERE : C'EST EXTRAORDINAIRE I 
/////////////////////////////////======================= 

Nous sommes le vendredi 19 août 1977 1 il est là sous le figuier, à 
l'ombre, il a près de quatre vingt ans, l'oeil encore vif et l'esprit agile. 

Il m'entretient de ses idées sur la vie, l’évolution de l'homme, sa bêtise, 
l'espace et le commencement du monde. Les étoiles et les mouvements de l'uni¬ 
vers. Il s'exprime avec ses mots, sa compréhension du système ; il est peu 
instruit mais tout celà l'intéresse et le passionne, il voudrait en savoir 
plus, en connaître plus. Je corrige quelques unes de ..ses.erreurs, je lui 
parle des "soucoupes volantes", des possibilités de vie sur d’autres planètes, 
du mouvement de la Terre autour du Soleil, du mouvement du Soleil dans l'es¬ 
pace, de la Lune... 

-"Tiens ! au fait I Un jour j'ai vu deux lunes dans le ciel I ... 

Il y en avait une là, en face de moi, elle était blanche, par encore éclairée 
par le soleil ; puis il y en avait une autre là ba3, blanche aussi, elle était 
de la même couleur. Elle étaient identique, de la même grosseur exactement, 
semblables. Tu crois que j'ai eu une vision ?". 

Bien sûr, j'ai fait tilt, comme d'autres l'auraient fait à ma place, 
dans les mêmes circonstances- Mon grand-père m'annonçait tout simplement, 
dans une conversation tout à fait banale pour lui, qu'il avait vu deux lunes. 

- "Ca m'a fait une drôle d'impression l". 

Je ne l'ai pasinterrogé tout de suite, je lui ai laissé raconter son 
"aventure", simplement, sans l'influencer. Puis, il m'a demandé : "Tu crois 
que j'ai eu une vision ?". Et j'ai su que je n'en saurais pas plus. Alors, 
je lui ai dit : " Papé 1 Tu les as bien vu, toutes les deux ? La première 
et la deuxième ? - Oui 1 Deux pleines Lunes 1 - Alors tu as bien eu une vi¬ 
sion : bien réelle. Si tu as bien vu une deuxième Lune, en plus de la vraie, 
réellement, c'est bien une vision puisque tu l'as vu. (je ne vous ferai pas 
l'injure de vous demander de vous reporter au Larousse sur le sens de "vision", 
il y en a trois : Action de voir, vue surnaturelle, et, hallucination.) Puis,, 
je lui ai demandé un instant, le temps d'aller chercher mon crayon et mon 
callepin dans la boîte à gant de ma voiture, et j'ai essayé d'en savoir 
davantage moi aussi. 

C'était en hiver, il y a environ quatre ans, peut être au mois de 
février ou de mars. Le soleil était couché, depuis peu. Il était peut être 






manque un peu . Mais il sa souvient bien du f^it : il a vu deux Luqes 1 
Holà l'a frappé : "J'ai eu une "dr33je d'impression i". 

En le questionnant sans le brusquer, j'ai essayé d'obtenir plu3. Alors 
j'ai appris que, la première Lune, la vraie à son sens, se trouvait à peu près 
au Sud Sud-Ouest ; la seconde se trouvait au Nord Ouest à environ 45 ° sur 
d.'horizon, de la même grosseur. Elles étaient toutes les deux blanches, com- 
*r;ie la Lune, la vraie, lorsqu'elle est vue en plein jour, sansêtre éclairée 
par le soleil. Une lueur pâle, blanche, toutes les deux. Puis, j'ai appris 
qu'il était sorti une première fois, qu'il avait vu ces deux "Lunes", qu'il 
avait été impressionné, qu'il voulait appeler ma grand-mère mais qu'il ne 
l’avait pas fait. Qu'il était rentré un moment puis ressorti quelques instants 
après. Et qu'il avait de nouveau vu les "deux Lunes", aux mêmes positions. 
*Ou'il voulait en parler à ma grand-mère mais qu'il ne l'avait toujours pas 
fait. Je suis le seul auquel il en ait parlé. Puis il est rentré, toujours 
très impresionné. Ensuite il a oublié tout cela. Jusqu'au moment où il m'en 
parle aujourd'hui. 

La seconde Lune, celle qui se trouvait au Nord Ouest, semblait assez 
éloignée. Toutes les deux étaient de la grosseur de la pleine Lune. 

C'était à Sorgues (84), depuis la cité Paul Pons. 

Mon grand-père m'a dit ça tout simplement, sans parler un instant 
des 0. V. N. I., sans même y penser. Même lorsque je lui ai posé quelques 
questions afin d'obtenir quelques précisions. Il pense que les 0. Y. u. I. 
sont les engins secrets d'une puissance bien de la Terre. Je lui ai donné 
mon idée sur ce qu'il avait vu, qu'il ne pouvait pas s'agir de deux Lune3 : 
mais de la Lune et de quelque chose d'autre. Qu'il ne peut s'agir d'une 
réflexion de la Lune sur des nuages, parce que, non, ce n'est pas une hypothèse 
valable. 11 n'y avait pas de nuages, de plus. Et les deux Lunes n' étaient 
pas symétriquement opposées. C'était un 0. V. N. I., un objet "volant" (il 
ne s'est pas déplacé et mon grand-pere ne l'a pas vu disparaître, il n’est 
pas resté pourl'ooserver et voir s'il allait se déplacer 1 ...) non identifié. 
Peut être un engin "venant de la haute galaxie et piloté par des extrater¬ 
restres", mais un O. V. N. I. 

A propos de cette histoire, je dirai brièvement (j'aurais l'occasion 
de m'explique mieux) que je n'accepte pas l'hypothese "mimétisme". Parce que 
cette explication me semble hors du sens, elle est trop rationnelle, elle 
n'entend pas toutes les données du phénomène. Elle me semble, malgré la va¬ 
leur de ceux qui l'avancent "tirée" par les cheveux ; parce que je crois que 
l'on oublie un facteur : la fragilité du témoignage humain. 

après cette brève incursion dans l'ufologie, je reviens sur l'histoire 
de mon grand-père, elle est simple, vous l'avez déjà lue sous d'autre3 
formes, dans d'autres publications comme la nôtre. Combien de fois l'ai-je 
rencontré dans les pages de Lumières Dans La Nuit, dans les pages d'OUPANOS, 
de les Extraterrestres, dans les pages de Phénomènes Spatiaux, et d'UFO Infor¬ 
mation ? Combien de fois avez eu connaissance, au cours de simples discussions, 
de faits qui sortaient de l'ordinaire, d' observationsd' 0. V. N. I. que vous 
avez reconnu malgré que le témoin qui vous la conte n'ait pas pensé aux 
0. V. N. I. ? Ces témoignages possèdent une grande valeur, parce qu'ils sont 
le fait du naturel, ils viennent comme çà dans la conversation. Setenez-les, 
ils nous intéressent. Ils sont le moment où le coeur "saute" dans votre poi¬ 
trine lorsque vous les entendez, ils vous font vivre la passion de la dé¬ 
couverte ; c’est celà aussi l'ufologie I 


Michel SORGUES 





Ces étranges objets qui nous viennent du ciel 
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De notre agence c'Apt. C'est bien connu, nous vivons 
sous fs ciel ie plus pur d'Europe. En ces nuits claires 
d'hiver, on y distingue des milliers d'étoiles qui scintillent 
durement. On y aperçoit aussi, parfois, d'étranges choses. 

Les OVNI. 

Faut-il croire ou i?e pas croire ? Comment ne pas 
se poser la question lorsque tant de témoins oculaires, 
presque toujours dignes de foi, affirment avoir vu ? 
Et comment ne pas verser une nouvelle pièce au 
dossier de l'insolite lorsque ces témoignages se multiplient 
et concordent parfaitement. 

Quoi qu'il en soit, nu) ne peut rester indifférent. 

Et meme si l'on sourit parfois aux comités d'études, 
aux associations pseudo-scientifiques qui sont créées 
ça et là, nous devons nous aussi enregistrer, comptabiliser 


puis porter témoignage. 

Hier, c'était dans le Gard, aux environs d'Uzès, que 
deux jeunes filles observaient un surprenant phénomène 

Aujourd'hui, c'est en Pays d'Apt. 

Nous avons pu joindre plusieurs témoins convain¬ 
cants qui ont aperçu simultanément un mystérieux 
engin évoluer dans le ciel. 

Et bien que nous soyons entre la Nativité et l'Epiphanie, 
personne ne croit aujourd'hui à une réédition de l'étoile 
des mages. 

Nous sommes allés sur place et avons vu quelques-uns 
des témoins. 

Doit-on dire que notre sentiment rationaliste a été j 
sérieusement ébranlé ? 

De là à être pleinement convaincus... 



Samedi 31 décembre. - L'année 
1977 s'achève. 

K est 19 heures à Lacoste. Un 
jeune agriculteur du Plan. Claude 
Gautiar s'apprête à aller réveil¬ 
lonner. 

Il circule au volant d'une RI2 
bre^ck en direction des Beaumet- 
tes où il ramène deux chiens 
de chasse que lui a prêtés un 
ami. C est alors qu'entre Notre- 
Dame de Lumières et les Beau- 
mettes. son attention est soudain 
attirée par une étrange lueur dans 
le ciel. 

0 J'a» d'abord cru à un avion 
en feu qui allait s’écraser ». 

Puis. M. Gautier, digne de foi. 
poursuit : 

a J'ai ensuite vu une boule 
rouge-orangée qui laissait derrière 
elle une longue tramée blanchâtre 
chargée de fumée et semblait 
se d«nger légèrement en vrille 
a faible vitesse en direction de 
mon véhicule. L'engin semblait 
se trouver à environ 50 et ICO m 
de hauteur dans le ciel et était 
auréolé dune lueur qui s étalait 
sur environ 60 m autour de la 
voiture et dans la campagne. 
C'était impressionnant. on croyait 
être en plein jour Au moment 
où j’ai accéléré, l'engin a disparu. 
Je me suis alors rendu au garage 
Guille. aux Beaumettes. d'où I on 
a téléphoné aux gendarmes ». 


Le propriétaire du garage devait 
enregistrer, quelques minutes plus 
tard, un autre témoignage, celui 
d'un jeune automobiliste affirmant 
avoir aperçu cet' étrange objet 
environné d’une lueur rouge dans 
le ciel, au quartier « La Sauvage ». 
c'est-à-dire, dans le même secteur 
que celui de Claude Gautier. Mais, 
plus convaincantes encore, d'au¬ 
tres personnes viennent ajouter 
leurs témoignages à ces deux 
déclarations. M. Georges Jullian 
qui demeure au quartier de l'Etang 
au Plan de Bonnieux est catégori¬ 
que : « Cela s’est passé samedi, 
vers 18 h. 30 et 19 heures. Je 
venais de donner à manger aux 
chiens ; j'ai été alors intrigué 
par une lueur rouge-orangée qui 
éclairait le ciel de Goulr et j’a» 
aperçu une boule immobile. Une 
minute plus tard, elle disparaissait 

J'ai immédiatement pensé à un 
feu d artifice, mais lorsque mon 
fils, lui aussi, m’a rapporté levéne 
ment j’ai aussitôt fait le rappro 
chement ». 

On reste pensif lorsque à ces 
observations faites par des gens 
« tranquilles » et de bonne foi. 
viennent s'ajouter celles de deux 
gendarmes qui ont aperçu ces 
mêmes, lueurs mystérieuses, ou 
encore, celles des habitants de 
Bonmeux- qui déclarent avoir vu 



un engin insolite évoluer dans 
le ciel. 

Des déclarations qui concor¬ 
dent et qu'il conviendra d appro¬ 
fondir. 

On procède, d'ailleurs, actuelle¬ 
ment à une enquête. 

QUELQUES FAITS A 
SOULIGNER 

Dans la RI2 de M Gautier, 
les chiens pourtant toujours en 
éveil n'ont eu aucune réaction 

On ne peut en aucun cas 
parler d'illusion d’optique ou 
ahailucination 

Le ciel non plus n'a pu tromper 
les observateurs, il était pur et 
un mistral vif soufflait alors, le 
dégageant de toutes impuretés 

Jusqu'à ce jour une d»za»ne 
de témoignages ont été recueillis. 
Précis, puisque tous identiques 

Alors en pays d Apt on se 
pose des questions. 


Ce n'est pas la première fois 
que de tels phénomènes se pro¬ 
duisent. 

Le scepticisme a fait place 
à l'interrogation 

Et s'il s'agissait tout simplement 
d'obiets expérimentaux que I on 
veut nous cacher ? 

Et si tout simplement ces OVNI 
étaient de notre-mcnda 

L'avenr répondra peut-être un 
jour aux questions que nous nous 
posons. 

Enquête-reoort3ge de 
Jean-Marc AUBERT avec la 
collaboration de René BRUNI. 


Nos photos : 

— Claude Gautier : « H faut 
l'avoir vu pour le croire ». 

— Georges Jullian : « Si on 
me l'avait dit ». 

— Les témoins sont précis : 
c'était là. 

(Photos R 3 ) 
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"Va.^ue d 1 observations sur le Vaucluse" LE PROVENÇAL du 5 janvier 197^ 



















’VJSJB D'OBSERVATIONS SUR LE VAUCLUSE. 


Du 28 Décembre 1977 an'4 Janvier I : 97B, une série d' observations dVnb 
•fcts volants non identifiés fut effectuée sur tout le Vaucluse. C'est par la 
presse que nous l’avons appris. Le Provençal qui, du 2 au 8 Janvier, publia 
durant toute la semaine une série d'articles relatant ces observations; Puis 
le Dauphiné Libéré les reprit avec Jean Leclaire qui les publia dans sa ru¬ 
brique du Mercredi, J.e XI Janvier. îiair. dès .le -Ç Jar-virar-nous r.vcTSt-.'CTmrnencé 
d'enquêter. Voici les faits selon la presse : 

- Le 28 Décembre 1977» à 7 h 07', à GORDES. (Le Provençal du 7.1. 78 ) 

Une institutrice en retraite, Kme Delhonme, était assoupie sur son 
divan, lorsqu'elle fut réveillée par une forte lueur. Elle sortit sur .sa ter 
rasse, et aperçut une boule ronde très lumineuse, de 50 cm de diamètre envi¬ 
ron, qui remontait le "vallon”, à une trentaine de mètres d'elle. (Enquête 
de Philippe Crespy et René Faudrin.). 

- Le 31 Décembre 1977, à 19 h 05', LES BEAUMETTES. (Le Provençal du 4 . 1 . 78 ) 

Deux automobilistes, Claude Gautier et Georges Jullian, aperçoivent 
une boule rouge prangée qui laissait derrière elle une trainée blanchâtre et 
chargée de fumée, qui descendait en vrille et se trouvait à 100 m environ au 
dessus de leur véhicule. Ce même soir, un autre automobiliste et deux gendar 
mes auraient aperçu une lueur rouge dans le ciel, à la même heure. (Enquête 
de Claude Gautier, son homonyme, et Robert Franchino, en cours. Ce cas fut 
l'objet d'une émission de FR 3 Marseille aux informations régionales.) 

- Le Ier Janvier, vers 17 h, à Avignon. (Le Dauphiné Libéré du II.I. 78 ) 

Un commerçant roulant sur la RN 7 aperçut un étrange objet métalli¬ 
que de forte rectangulaire, immobile dan3 le ciel. 

- Le 3 Janvier, vers 8 h, à ORANGE. (Le Provençal du 8.1. 78 ) 

En ouvrant sa fenêtre, Mlle C. aperçoit une forte lumière au-dessus 
de la colline Ste Eutrope, durant près de 10 minutes. Puis ce foyer lumineux 
est monté à la verticale laissant derrière lui un sillage luminescent. 

- Le 3 Janvier, vers 17 h 45*, à Avignon. (Le Dauphiné Libéré du II.I. 78 ) 

Deux avignonnais qui se déplaçaient en véhicule dans la zone indus¬ 
trielle, ont aperçu une étoile très lumineuse qui avançait dans le sens Nord 
Ouest - Sud Est, puis revint sur 3es pas avant de repartir à grande vitesse. 

- Le 3 Janvier, 20 h 05', BED0IN. (Le Provençal du 6.1. 78 ) 

Un couple âgé qui regagnait Mazan en voiture, et venait de quitter 
Bédoin, aperçut au-dessus du Barroux des lueurs éclatantes dans le ciel. 
"C'était comme lorsqu'on soude à l'arc". Le phénomène a disparu en direction 
d'Avignon. 

- Le 4 Janvier, vers 18 h 10', à B0NNIEUX. (Le Provençal du 5*I*78) 

M. H. d'Oppède, et qui regagnait son domicile, a aperçu deux OVNI 
au-dessus de Bonnieux, d'une couleur blanchâtre très brillante, qui demeu¬ 
rèrent quelques instants l’un au-dessous de l'autre, avant dewrejoindre et 
disparaître derrière le Luberon. 

Ajoutons à ces faits que nos premières enquêtes ont permis de reçue! 
lir d'autres observations, dont celle de la Lune le Jeudi 6 Janvier, depuis 
Gordes. Alors que le dernier quartier de la Lune était le 2, et la nouvelle 
Lune le 9 . La gendarmerie fut mise à contribution dans la plupart des cas. 
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Quant aux observations de3 3eaumett3S, le 31 Décembre, il semblerait, de l’a 
vis de la gendarmerie, qu'il s'agisse de fusées lancées depuis le Luberon. 

En dernière minute, nous apprenons par le Provençal du 13 Janvier, 
l'observation par plusieurs habitants de Keyragues (Bouches du Rhône), pen¬ 
dant cinq bonnes minutes, deux boules lumineuses qui volaient en formation, 
émettant un faible bruit. Ces sphéroïdes semblaient avoir I m de diamètre et 
3 à 4 m de longueur. Ces objets disparurent en direction de la Durance, vers 
le Nord (sensiblement en direction de Pertuis.). 

Michel Sorgues. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES OBSERVATIONS. 



MONTLUcON 78 : congrès international ufologique - une date à ne pas oublier 
16 avril prochain (sauf changement). 
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11, 12 et 13 novembre 1977 


Les 11, 12 et 13 novembre 1977 le G. R. E. P. O. était convié, ainsi 
qu’une dizaine d'autres groupements confrères français, à participer à 
une sorte de "mini-congrès" ufologique à Genève. Cette manifestation 
était organisée par la Société Lémanique d'Etude des Phénomènes Spatiaux 
(S. L. E. P. S. : B. P. 70 - 1212 Grand-Lancy 2 - GENEVE - SUISSE) dont 
l'actuel Président, qui en est aussi le fondateur, est Marc Marinello. 
Précisons que la SLEPS n'a rien à voir, si ce n'est le nom, avec la 
S. V. E. P. S. de Toulon. 

Les groupes présents à Genève étaient : 

- l'A. A. M. T. de Valence 

- l'A. B. E. P. S. de Beauae 

- l'A. D. K. U. P. de Huffey les Echirey 

- le C. S. E. R. U. de Chambéry 

- PALMOS de Montepellier 

- la S. V. E. P. S. de Toulon 

- VERONICA de Nîmes 

- et le G. R. E. P. 0. de Sorgues 

Le C. I. J. U. (Cercle International de Jeunes Ufologues) et le 
C. R. U. N. (Cercle Recherche Ufologique Niçois) étaient aussi prévus ; 
mais pour des impératifs de distance r.'ont pu monter. 

La SO. V. E. P. S. (SOciété Vauclusienne d'Etude des Phénomènes Spatiaux) 
a été aussi invitée, mais personne n'en est venu car le groupe demandait 
un "forfait ;J ' indemnisation" pour déplacement à la SLEPS I Le forfait, on 
s'en doute, ne fut pas accordé ! Ceci ne nous regarde en aucune manière, 
mais devait être mentionné, car a soulevé le plus vif étonnement dans 
l'assemblée lorsque Marc Marinello (Pst SLEPS) nous l'a annoncé. 

Ceci dit refermons la parenthèse. Le GREPü était représenté par J. Pierre 
TROADEC et sa femme ; René FAUDRIN aurait du être présent mais a été re¬ 
tenu en dernière heure à Contrexeville. 

La SLEPS est une assoication neuve qui couvre une partie de la Haute- 
Savoie et la région de Lausanne. Elle possédé certains atouts en matériels 
techniques, mais de par son jeune âge manque un peu d'expérience en 
matière d'ufologie ; ce qui est normal. 

Le but de cette réunion était (et reste) ae créer un protocole d'enten¬ 
te et de coopération. Car il devient nécessaire aujourd'hui de réaliser 
entre les groupes d'expression française une certaine unité de travail. 

Afin d'éviter des pertes de temps et de moyens importants. Ce que nous 
ne pouvons PLUS nous permettre. 

La SLFPS nous fait part de son projet de station de détection, qui 
est au point semble-t-il (coût 100 OuO F). Le reste de leurs activités 
s'oriente (.comme tous les groupes en général) vers les enquetes et la 
recherche. Comme je l'ai dis plus haut c'est un groupe neuf, possédant 
des gens bouillonnant d'idées. Notamment de pouvoir, depuis Genève, lors 
d'observations, contacter les tours de contrôle des aéroports des capita¬ 
les européennes. 

(l) sigle du CECRU, déjà adopté par quelques groupes, le GREPO va aussi 
l'utiliser sous forme de carte de visite au nom du groupe et à l'adres¬ 
se des enquêteurs. 









Mais l'îdée primorii-le de ira. SLEPü était de propager 1*édification, la 

réalisation -d'une revue coma, une .-à tous les groupes : présents et d'autres. 

Revue en langue française bien sur. Pourquoi cette idée V Simplement 
parce-que la SLüPS possède tout le matériel pour imprimer ce qu'elle veut. 

Nous avons pu d'ailleurs en avoir un bel exemple avec leur premier nu¬ 
méro tiré sous jaquette couleur "De Jules Verne à l'ufologie". Exemplaire 
qui fut offert gracieusement à chaque r -présentant o 

En effet si nous pouvions nous-même tirer une telle revue, avec photos 
et couleurs, nous serions vraiment heureux. Le problème est que tous nos 
moyens ne nous le permettent pas. A Genève on nous proposait de pouvoir 
arriver à une telle qualité technique, mais non pas en solo, mais en 
commun. L'idée a de quoi ravir. Le coût ..erait entièrment amorti .-par de 
la publicité insérée à l'intérieur. La publicité devait être trouvée 
par chacun de nous bien entendu. Inutile de vous dire que nos structures 
ne nous le permettent pas (faute de gens et de temps) ; de plus dans le 
cadre de la législation française, les associations régies par la loi 
du 1er juillet 1901 ne doivent pas entrer dans la prospections d'affaires 
plus ou moins commerçiales. Ce qui là aurait été le cas, sans compter 
une T. V. A. à payer sur les bénéfices faits par les publicités et 
la vente des revues. Donc à l'unanimité ce projet, pourtant très ten¬ 
tant, a été abandonné d'entrée. 

Nos amis genevois nous parlèrent ensuite, après que chaque groupe se 
soit présenté, de la création possible du C. E. C. R. U. Le CECRU qu'est 
ce que cela veut dire ? Commité Européen des Commissions de Recherche 
Ufologique. Non ce n'est pas une fédération. Mais un organisme réel sans 
bureau, siège, statut ... enfin tout ce qui fait d'ordinaire une fédé¬ 
ration. Qui réunirait-il ? Dans un prenier temps les groupes présents ce 
jour là ; mais par la suite tous les groupes, sérieux, le désirant. 

Sa fonction ? Créer une normalisation des rapports régissant les grou¬ 
pes ufologiques de langue française. C'est-à-dire l'adoption des mêmes 
rapports d'enquêtes (présentation, format), la circulation systématique 
de certaines informations, être représentés par un même sigle (voir il¬ 
lustration) etc... 

Là par contre nos collègues genevois touchèrent un point nous intéres¬ 
sant tous. En effet après délibération générale le projet fut accepté. 

Donc nous déclarons que le C. E. C. R. U. existe officiellement depuis 
le 13 novembre 1977 et que le G. R. E. P. 0. est honnoré d'en faire parti. 
Mais nous vous rappelons qu'il n'est régit par aucun texte, si ce n'est 
la bonne humeur et la camaraderie. 

L'îdée principale retenue de cette entente a été la mise sur pieds 
de réunions régulières nous réunissant tous chaque fois dans des régions 
dif’ érentes ; chaque réunion inter-groupes étant organisée par une association 
nouvelle lors des diverses manifestations. 

* 

Le calendrier 78 retenu est le suivant : (environ une réunion par trimestre 

- mai à Toulon organisé par la SVEPS ç 

- octobre à Dijon, Nimes ou Paris 

- sans oublier pour les 4 et 5 mars à 
Chambéry ou nos amis du C. S. E. R. U. nous reçoivent. 

Nous pourrons terminer seulement par cette phrase : longue vie au 
CECRU. 


J. Pierre TROADEC 



REUNIONS DO G.R.E.P.O., ET PROJETS 


Les 7 et 14 Janvier, le bureau directeur du GREPO était réuni 
par deux fois dans les murs de notre siège à Sorgues. Tous n'ont pu venir 
chaque fois, mais les sujets discutés l'ont été pleinement. 

Tout d'abord, une définition du bureau fut donnée. Celle d'un noyau 
catalysateur, au sein duquel se retrouvent les plus actifs des membres du 
GREPO, animant l'ensemble du groupement. Au sein de ce bureau, deux types 
d’activités prévalent, la responsabilité juridique et l'administration d'un 
côté, et de l'autre la recherche propre divisée en secteurs de responsabili 
té tel l'information du public animée par Jean Pierre Troadec, Archives et 
documentation par Philippe Crespy, les Enquêtes par Alain Barnicaud, la pho 
to par Jean François Angeli. 

Quelques projets furent définis ï 

1) Création d'un réseau de détection sur le Vaucluse. 

Ce réseau sera basé sur le détecteur GF 77 élaboré par Robert Fran- 
chino et Claude Gautier. Claude Gautier (que vous pourrez contacter 1443 Che 
min san3 issue - 13750 Plan d'Orgon. tel 57*10.63.)» entre au bureau comme 
Responsable Détection, et il prend en main l'organisation de ce réseau de dé 
tection dont il a la charge entière de la mise en place. Une série de détec¬ 
teurs est disponible afin de satisfaire vos demandes. Robert Franchino le se 
condera, dans le même temps qu'il prend en charge la responsabilité des Soi¬ 
rées d'observation. 

2) Soirées d a observation du GREPO. 

Nous demandons à tous nos membres de prendre l'initiative de ces soi 
rées d'observation du ciel. Entre 20 heures 30' et minuit, ou plus tard, corn 
me vou3 l'entendrez. Mais nous vous demandons aussi de nous en tenir informé 
Et si vous observiez quelque-chose, prévenez nous (chez Robert Franchino - 3 
Rue les Fourches - 84360 Lauris. tel 65 )j en nous envoyant une petite fiche 
ou un rapport d'observation portant la date, les heures, les lieux, les noms 
des participants, et (ou non) les phénomènes observés. Nous suivrons bien en 
tendu les soirées d'observation demandées par LDLN, mais également par la S. 
V.E.P.S. dont nous vous informerons. 

3) Bibliothèque du GREPO. 

Depuis la création de Vaucluse Ufologie que nou3 envoyons en service 
de presse à tous les groupes ufologiques français, nous recevons en retour 
les revues et les bulletins des autres groupes, et nous possédons quelques 
ouvrages, que Philippe Crespy archive. Mais toute cette documentation est à 
votre disposition. Il vous suffit de prendre contact avec Philippe qui vous 
renseignera, ou venir à nos réunions où vous pourrez choisir. 

4 ) Enquêtes. 

Bien entendu ces réunions portèrent très largement sur la dernière 
vague d'observations d'O.V.N.I. sur le Vaucluse. Nous vous rappelons que vois 
devez envoyer vos enquêtes à Philippe. 

5 ) Recherches d'archives , elles seront entreprises par Daniel Mersa- 
dier au siège du Dauphiné Libéré ou du Provençal, en Avignon} pour retrouver 
tous les cas relatés pour la période de 1950 à. I9&5» sur I e Vaucluse. 

5 ) TJn constat : La dernière vague d'observations d’OVNI sur le Vau¬ 
cluse nous a montré combien nous étions peu connus sur notre département, 
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voire inconnus. Par contre, le GREPO est connu stir l’ensemble de la France, 
et ce, grâce à ces pages. Il nous reste un grand effort à accomplir afin que 

l'on puisse nous informer rapidement lors d'observations d'O.V.N«I. comme 
cela n'a pas été le cas lors de la dernière vague. C’est un travail de cha¬ 
cun, faites vous connaître et le GREPO autour de vous afin d'être mieux in¬ 
formés. 


7) Hais le GREPO est actif, ne serait-ce que par ces deux réunions? 
nais aussi par nos enquêtes lors de la vague d'observations de la Saint Syl 
vestre, et par la réunion publique d’information animée par Jean Pierre Tro 
adec et Lilyane à Honteux, le 21 Janvier. 

8) Les rois. Enfin, pour sacrifier à la tradition, sachez que nous 
avons tirés les rois le 7 Janvier, représentés au sein du GREPO par Alain 
Barnicaud qui en porte la couronne. 


René Faudrin. 


ORGANISATION ET COORDINATION DES VEILLEES D'OBSERVATION. 
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Robert FEAHCHIUO. 

H tt tt n tt n ri il n ti il ti int it n 


Chera Amis, 

Je voua informe de la nouvelle fonction qui m'a été attribuée lors de la 
dernière réunion du Bureau, samedi 14 janvier 1978 à la H. J. E. ?. de Sorgues. 

Je suis désormais chargé de l'organisation et de la coordination des veillées 
d’observation. Je travaillerai en collaboration avec J. François ANG3LI, photo¬ 
graphe au sein du G. R. E. P. 0. 

Parai les derniers membres inscrits, certains sont équipés de postes radio 
(émetteurs-récepteurs), ce qui sera nous être très utile ;lors des prochaines 
veillées du ciel. Par ailleurs je suis en train de prendre contact avec un 
certain nombre de groupements ufologiques des départements limitrophes, pour 
essayer juxtaposer notre travail. Ce qui nous permettra d'agir ensemble, de 
couvrir par radio, plusieurs départements, et, si le cas se présente, de suivre 
stur grandes distances la progression d'un objet. 

Si vou3 désirez organiser, à titre individuel ou en groupe, une veillée d'obser¬ 
vation du ciel, je vous demanderai de me communiquer votre intention et vos 
résultats ; même si ceux-çi sont négatifs. Vous devrez n'indiquer le lieu ou vous 
vou3 êtes postés, les conditions météo, le matériel utilisé (se référer à Vaucluse 
Ufologie n° l), le nom des personnes présentes. 

En attendant votre courrier et vos rapports, qui feront avancer la Recher¬ 
che, je vous fais part, Chers Ani3, de toute mon amitié» 


Lauri3, janvier 1978, 



REUNiON DU G. R.E.P.O. le samedi 18 février 1978 



Le G.R.E.P.O. s’est réuni le 18 février dernier, dans le cadre de ses réunions mensuelles 
-•d la M. J.E.P. de EORGUES. 

Il n’y avait pas d'ordre du jour de fixé ; le point principal abordé a .été .les enquêtes 
sur le Département du Vaucluse. Et nous sommes en ce qui les concerne, dans une période 
faste. z - 

Etaient présents : J.François ANGELI, Alain BARNICAUD, Mr BERNARD, Philippe CRESPï, 

Robert FRANCHINO, Claude GAUTIER, Mr GODART, Daniel MERSADJER, Jean ROYER, sans oublier 
bien sûr notre Président d’Ronneur Camille FERRIER, qui après une longue maladie peut à 
nouveau être présent parmi nous. Nous lui présentons tous nos voeux de santé. 

Un photographie du PROVENÇAL assistait aussi à la séance. 

René FAUDRIN, ainsi que Jean-Pierre et Lilyane TROADEC n’ont pu descendre cette fois-çi. 

Pour la partie enquêtes, hormis celles qui sont en cours, il y a eu fait d’un éventuel 
atterrisage avec présence d’humanoîdes qui se serait passé dans notre région. Le témoin 
aurait été contacté et aurait reçu l ’ordre de la Gendarmerie de n ’en parler à personne ! 
C’est notre ami ClaU.de GAUTIER qui a eu vent de cette affaire par l'intermédiaire d’un d 
ses amis ; il s'est chargé avec Robert FRANCHINO d'approfondir ce cas. Nous vous tiendrc 
au courant dans nos pages, de son évolution. Mais gardons-nous d’aller trop vite et res¬ 
tons au conditionnel ! 

Autre histoire étrange : une paire de lunettes trouvée par deux pêcheurs au bord d’une 
étendue d'eau. Cet objet émettait un signal semblable au Morse ! Là aussi, nous n'avons 
pas d’autres éléments... 

Philippe CRESPY, notre archiviste, avait apporté une partie des archives (articles, 
revues...) qui ont remporté un grand succès. En effet, le groupe commence à se "monter" 
en fond de documentation. Mais n 'ayant pas de local pour l'instant où nous puissions les 
consulter facilement, Philippe se déplacera dans nos réunions mensuelles avec les dernier * 
envois reçus ; ainsi les membres pourront les examiner, et éventuellement, (dans le cadre 
de notre bibliothèque) les emporter chez eux. Ils devront pour cela s'engager à rapporter 
le ou les prêts le mois suivant. Avec ce procédé, nous pourrons commencer à faire tourner 
notre fond de documentation parmi nos menbres actifs. 

Quelques jours plus tard, un condensé de presse fut publié par le PROVENÇAL. 

Nous en porfitons pour vou3 rappeler la rubrique de notre ami J. LECLAIRE qui paraît 
tous les mercredi dans les pages du Dauphiné Libéré : Dossiers Insolites. 



LE G.R.E.P.O 
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. Dans le cadre de Vauclus~e-Ufologie _ j ' ainerais développer une rubrique 
"Courrier" ; rubrique qui serait une sorte de carrefour de rencontres 
(si je puis dire) entre nos membres, abonnés et- correspondants. Ceci 
pour plusieurs raisons : la première pour permettre à nos nrembres ne 
pouvant assister régulièrement à nos réunions de s'-ex^primer au sein du 
-groupe ; la seconde aider les personnes qui se lancent dans certaines 
recherches (par exemple les cas de contact) afin de.les faire connaître 
et de pouvoir passer une "annonce" (en 1 'occmrence, pour ceh exemple,la . 
recherche des cas de contacts inédits) pouvant leur amener de la matière 
de travail. La troisième, enfin, pour - recevoir de votre part, amis 
lecteurs,vos critiques (positives ou négatives) ou vos opinions person¬ 
nelles sur n'importe quel point de travail du groupe ou en général sur 
l'ufologie - par exemple après avoir lu tel ou tel livre, ou vu telle 
ou telle émission - afin que vous nous donniez votre point de vue. 

D’autre part il serait très intéressant de pouvoir ouvrir, de manière 
plus ou moins régulière, une page "critique littéraire"', qui pourrait 
être tenue non pas toujours par la • ême personne, mais par chacun de 
vous au gréa de vos lectures. 

Et ceci aussi bien sur des ouvrages récents que sur des livres plus 
anciens. Vous venez de lire un bouquin traitant des 0. V. K. I. ; hé 
bien vous prenez un crayon, une feuille de papier et en tirez quelques 
lignes. C'est tout ! 

Ainsi l'on pourra "piloter" un peu quelqu'un qui n'aura pas lu ce livre 
sachant à l'avance de quoi il traite en général. 

Alors donc, afin de lancer la machine, je commencerai en publiant une 
annonce faite par un de nos amis correspondants de Lormont (33)» 


- Cherche pour étude, ouvrages anciens s.ur les Soucoupes Volantes 
(années 50 à 70) - auteurs : Keynoe, Heard, Scully, Kuppelt, Farnier, 
Plantier, Lenoir, (iarreau, Michel, Vallée, Santos ... 

Faire offres de prix à Jean-Luc PROUST -"Les Cimes" rue Montaigne 
Bât 1 - appt 112 - 33310 LORMONT - (possibilités d'échanges). 


Anrès ce départ, qui j'espère verra arriver beaucoup d'autres 
lettres, je ne vous dirai plus que "tous à vos plumes !" ; à moins que 
celà ne soit vos stylos ! 


• J. Pierre TRCADEC 
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